
Sur le manche de ma guitare ... 
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Cel atelier a pemlis d 'é"xplorcr t.:n une heure trente les liens étroits qui se 
sont tissés dès l'origine enlre la rnusiquc et ('ari t.hmétique. 

Partant des consid~rotions physiques que sont les hannon.ques ou la 
résonance. e t de considérat ions psycho~sociologique:5. comme.:- la sens<.ltion 
d'unisson, l'expose a présenlê la naissance puis J"evolution des gammes 
musicales comme un compromis pel'1.uancnt cnrre : 
- la « naruralité ) de la gamme, qui rc\' ienl à admettre comme nOies Ics 
frequences .muhiplcs ènliers cf 'une Frequence déjà admise, c' esl-à-dm:, pour 
résumer, que les. hannoniques sont « naturellement en ha.rmonje ») avec lu 
fréquence fondame.n taJe .. 
- la ( trunsposabi li fé » de la ganune. On veut qu' un décalage dans la gamme 
foumis.."ic les même tnlervaHes. de manière ft pouvoir jouer une même piëcc 
sur des instruments:1 t~SSltu re dJJTérentes. 

Il 3 fallu S~ convaincre qUI: ces deu..'( objeclifs sont incompatibles ct 
conslatC'( ensuile qu~ le choix des fréqllcnces composant la gamme 3, de tout 
lemps, été lTl butairc de la noLlOn de nombre utilisée. 

PYlhago(e ne connaÎI que lèS nombre~ enticrs et sai t travailler sur les 
rapports de nombres entH~rs : son échelle musicale ~era donc rationnelle el 
basée sur la quin'e juste (rapport de fréqllences ';gal à 312) de manoère il ce 
que la seconde (octave) et la troisieme harmonique (quinte) sOlenl 
automatiquement dans la gamme. 

Zarlino ira plu.s Join dans la naturahté pUi~qU'l l ajoute: j'harmonique de 
TOng 5 ell remplaçolll le d'Ion pythagoricien (tierce majeure, rappon 81 /(4) 
par le diton za,)inic" (rapport 5/4 ... SOI t 80164). 

Mais cela nuil à la transposnbililé car il en vient ainsi il briser la 110lton dl,.': 
ton. Le ton pylhagoricicn corrcspondail3u rapport 9/8. on le ltouvait I:nlre dQ 
et r'. entre ré et mi, entre fa el sol. enlre sol ct la et entre la et si. .. POllf 
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Zarlino, l' intervalle do/ré n'est pas le même que l'intervaJie ré/mi ... DlfliciJe 
ct 'accorder un Înstrwl1CI11 pour jouer dans une tellc gamme. 

En 1693, Werckmeister présente son modèle de gamme tempérée . Le 
princi pe : on sacrifi e la n.turalite de la gamme au delà de la seconde 
hannomque, mais on décide que les intervalles doivent être égaux entrr: deux 
notes conséCUllves de ln ganune pour parvenir à ln tmnsposabilité absolue. 

Les fréquences admises nécessitent le passage par les irrat ionnels. En 
l'occurrcnc . le dem i-ton tempérë correspond :i un rapport de 2 1 1l ~ ... 
Pythagore pouvait difficilement imaginer cela dans te cadre de la théori t! des 
propon ions. 

4 

Au passage, 0 l rencontre le nombre : 2iï == V2 qui correspondrait il la 
[Jc(Ce majeure tempéree. 

Ce nombre av.i t posé suffisamment dt problèmes pour la duphcution du 
cube. Il cst amusant de conS41ter que la construction geomêtrique à la reglc et 
au compas de l'échelle mus i cal~ tempérée est éq ui valente :J ce fameux 
problème de l'anti qui té grecque. On peu t aussi dire en souriant qu' un 
excellent musicien peut dupliquer le cube .. . à l'orciUe 

Cet atelier retraçait cn le comnlenlant l'aJ1icJe du mëmc titre et du même 
auteur à p3J'l!Îlrc dans les Actes des Journées ac.adèm iques sur le OM BR!::, 
orsanisées par l'fREM de Lill e (collection Ellipse,). 
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